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LILIAlE 

Nouo a pprenons avec stupeur et une profonde tristesse la mort de Liliane, 

1'6pouse de Pierre Guérin, survenue dans un accident de la circulation 

le :.>8 novembre. 

Liliane ne participait pas souvent aux congr~s mais les familiers des 

stages audiovisuels la connaissaient bien • Elle ~tait de ceux que leur 

discr~tion n'empêche pas d'apporter beaucoup à la vie de notre mouvement. 

F.lle savait notamment cr~er autour de Pierre l'atmosph~re de chaleur et 

de s~curité si nécessaire à un travail trbs prenant • Tous ceux qui 

venaient à Sainte-Savine aider à mettre au point un document, une B T 

sonore, peuvent témoigner de la simplicit~, de la gentillesse exception­

nelle avec laquelle elle savait accueillir. 

Touo les camarades qui l'ont connue, en particulier les membres de la 

commisoion audiovisuelle, appréciaient profor . ~ment le sens de l'humain 

dont elle ne se d~partissait Jamais, auor: i bien avec les adultes qu'avec 

ses élèves, handicapés. 

Au nom du mouvement tout entier, nous assurons Pierre, ses deux enfants 

Claudie et Jean-Pierre, les parents de Liliane, de notre profonde affection. 

Maurice Beaugrand 

l 
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PORTRAIT de Marcel GOUZIL 

hommage collectif, anonyme, gerbe d'amitié .... 

-Les dernières phrases de lui dans les "Amis de Freinet", le laissaient ima­
giner en pleine action avec son dynamisme et sa bonne humeur et tout ce qui 
était si sympathique en lui. 

-Je me disais qu'il était rassurant que les êtres solides et sensibles exis­
tent . Je me réjouissais de vous revoir dans les Congrès, rencontres et de lire 
ce qu ' écrivait Marcel, de l'entendre me taquiner. Cela pour moi faisait partie 
du mouvement qui était si souvent une grande vague de sympathie, où on était à 
l ' aise , car on savait qu'on pouvait se retrouver n'importe où, à intervalles loin­
tains et avec la chaleur de la camaraderie de l'amitié. 

J ' appréciais ce ton de plaisanterie qui lui permettait d'aborder avec humour et 
agrément les choses sérieuses. La pédagogie et l'administration vont si souvent 
de pair avec un sérieux pesant q~i n'est parfois que l'apparence du sérieux. 
Il faut beaucoup de générosité pour s'intéresser aux problèmes humains sans peser 
indiscrètement quelles que soient les apparences du franc parler. Il y a"dire 
et dire" . 

-Sa grande personnalité créait l'activité physique et cérébrale il ne manquera 
pas d ' être présenté comme exemple de dévouement à l'Ecole Primaire et à l'Ecole 
Moderne et plus encore à l'être humain, au respect de la conscience. Dans l'im­
mortalité il rejoindra quelques grands noms de la pédagogie dont son grand ami 
FREINET et les amis de l'Enfance malheureuse. Je pense à Félix GUILLOUX. 
Son ais~ce au milieu des difficultés, son imperturbabilité même, mais aussi 
l'huile des rouages de l'organisation, tout cela m'avait manqué d'autant plus 
qu ' à ce moment, je n'étais pas encore pleinement engagé dans le mouvement. Je 
le revois plus précisément le jou.r de l'organisation où il disait qu'il n'avait 
pu accepter que le congrès se fasse à Nantes, tant que la Loire serait restée 
inférieure. Cet humour je l'ai encore retrouvé au stage du Château d'AUX, en 
1961. 

- Marcel GOUZIL était un camarade actif, à la fois un ancien et un actuel, un 
camar ade vivant du mouvement. Il était l'un des rares militants à pouvoir à la 
foi s témoigner du passé et travailler dans le présent. En effet, le travail énor­
me que notre camarade avait entrepris avait une importance actuelle : beaucoup 
de jeunes cherchent à conna!tre ce qu'ont été la vie de Freinet et le départ du Mou­
vement. Au début ce travail n'avait pas été estimé à sa juste valeur. Mais Mar-
cel avait eu raison de s'accrocher à son idée, en bon breton qu'il étaitJ C'est 
au fur et à mesure de l'avancement des travaux des "Amis de FREINET" que le mou­
vement a pu en comprendre l ' importance. Mais les membres du Comité Directeur sa­
vent que l ' activité de Marcel ne se limite pas à la seule période de la retraite. 
Il sont conscients de la part énorme qu'il avait prise pour l'avancement de la 
pédagogie sur le plan National et International. Ils savent bien d'autre part 
qu ' il avait des activités aussi importantes en dehors de la pédagogie. C'était 
un lutteur aux larges épaules. Nous espérons qu'une équipe de travailleurs aura 
à coeur de prendre sa succession dans la commission qu'il animait pour qu'à la 
fois FREINET et Marcel nous soient conservés présents. 

-La simplicité de l'inhumation •••• ni Secrétaire de Syndicat, ni chef de Cabi­
net, ni Inspecteur, pas d'Officiel, seuls je le crois des Amis s'étaient dépla­
cés . C'est pour cela que l'émotion avait une qualité particulière. Il va falloir 
que nous apprenions à parler de Marce~ au passé 

- "Pas de chance , mais je m'en remettrai, foi de Breton". 

Je n ' ai pas eu la chance de connaitre FREINET, je n'aurai pas non plus celle de 
connattre GOUZIL, si ce n'est par ses lettres amicales et encourageantes . Je 
voudrais pouvoir vous dire des tas de choses gentilles. 

. .. 1 . .. 
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- Je ne sais pas - Je ne peux vous écrire que : courage. 
Si je peux me permettre une requête : parlez-nous de lui dans le prochain bul­
letin, lui qui savait si bien valoriser les autres. 

- Marcel a eu la mort de sa vie. La plupart des hommes d ' action, des lutteurs, 
des chercheurs passionnés , "tombent" d'un coup. Ils sten vont en plein essor, 
dans leur élan sans connaître les affres, les déchéances de toute fin lente, 
inéxorable. 

- On parlait beaucoup d ' imitation, d ' identification et je pensais que chacun 
de nous est marqué en profondeur par quelques êtres d'exception qu ' il a ren­
contrés à un moment de sa vie . Marcel a été l ' un de ces êtres. Par lui j'ai 
appris à toujours faire passer l ' homme et sa liberté avant tout impératif d'or­
ganisation ou de parti. 

Par lui j'ai appris à mieux défendre l ' enfant et à rejeter honneurs factices 
et responsabilités honorifiques. Je porte en moi désormais tout cela et je 
suis certain d 'avoir porté la parole de Marcel, après nous être retrouvés ensem­
ble ceux qu ' il appelait amicalement "Bande de petits voyous". 

- Un ainé qui a bien voulu me témoigner un peu d'amitié ce dont je lui suis 
très reconnaissant. Nos amis se souviendront longtemps particulièrement de ce 
qu ' il leur a révélé. Il n'y a pas longtemps alors qu ' il leur présentait son expo­
sé sur la Commune . (Un Pasteur) . 

- Nous sommes profondément convaincus, je pense, que la vitalité d'un peuple et 
d ' une nation, que l'espérance donnée aux hommes tiennent plus des "GOUZIL" que 
des princes de façades que l'opinion appelle des dirigeants. Souhaitons qu ' il 
en surgisse beaucoup d ' autres. (Un Prêtr e). 

- Jamais je n ' ai connu quelqu ' un qui ait autant de capacité sur le plan de l ' or­
ganisation . D'autres aussi savent organiser je le sais bien. Mais Marcel avait 
en plus l'art de la facilitation. Il était fidèle par exemple avec ses amis You­
goslaves . Et d'ailleurs très à l'aise dans tous les rapports humains. De tous 
les organisateurs de Congrès et j ' en ai pourtant vu, c'est celui qui m'avait 
fait la plus grosse impression. 

- Nous pensons que notre camarade a réussi sa vie. Nous regrettons qu ' elle se 
soit terminée si rapidement car sa lucidité et son dynamisme étaient intacts. Il 
avait encore de grands champs d ' action devant lui. Si nous savons ce que la Pé­
dagogie perd sur le plan du militant, nous imaginons aisément la perte ••• • sur 
le plan affectif. En effet nous connaissions l'homme également et sa grande ri­
chesse humaine. 

Le Comité Directeur de l ' I . c.E . M. 

-Nous ne pouvons rien ajouter ••• tous les mots, qui permettent d'exprimer la 
peine que nous éprouvons, les sentiments qui nous animent, ont été employés et 
répétés. Nous ne pouvons dire plus, nous ne pouvons faire mieux que de nous fon­
dre dans le grand cortège des Camarades, des Amis réunis par cette ultime épreu­
ve , et d'ajouter avec la même chaleur notre hommage aux hommages contenus dans 
les nombreuses "Citations anonymes" que vous venez de lire. 

Le Bureau des Amis de FREINET 

• 

• 
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DERNIER ECRIT DE MARCEL GOUZIL 

Juillet 73 

NOTES POUR UN ARTICLE AU SUJET DES B.T. 

Enfin un coup de gueule et un appel. Ce malaise dénoncé dans le dernier Bulle­
tin de liaison du Comité d'Animation I.C.E.M. - C.E.L., je le sens depuis déjà 
1 ou 2 ans. 

Il serait peut-être trop long d'en chercher les raisons . Essayons quand même. 

Cannes. Ils sont débordés, manquant de moyens pratiques (pas assez de dactylos 
par exemple susceptibles de retaper des projets B.T.) exemple personnel : "l'En­
fant dans la ·société" et surtout absence d'un camarade (qui aiderait Bertrand) 
responsable des B.T., ne s'occupant que d'elles et créant une grande équipe B.T. 

Commissions de bons camarades n'allant peut-être pas au fond des choses, ne sol­
licitant pas assez des enfants, peut-être pas habitués à la discussion. C'est 
une espèce qui existe même chez FREINET (I) et j'en suis désolé. 

Les auteurs. "Mourir après avoir fait sa B.T." • L'inspiration ne vient pas tou­
jours des enfants et la motivation est bien éloignée de la vie de la classe. 

Les clients. Que nous {chaut) la lettre ouverte de la Fédération C.D.R. des Yve­
lines, heureux que notre idéal ne corresponde pas à celui des réactionnaires. 
Plus intéressant serait de savoir ce qu'en pensent nos lecteurs qui sont, ne 
l'oublions pas, les enfants. 

Ils diraient sans doute que : 

les B.T. excellentes, auraient grand besoin d'éla.rgir leur éventail 
les B.T. sont difficiles pour des gosses de 10 ans dont beaucoup sont d'un 

niveau intellectuel faible. 
les S.B.T. cherchent leur lit. Pourquoi pas un recueil de textes, avec un 

canevas de d~scussion 

DEUX NIVEAUX : B.T. Primaire 
B.T. 2 secondaire 

les B.T.2. Non, les B.T.2 ne "déconnent pas" (sic) 

Les numéros traitant de l'Ergonomie et de l 'Agrobiologie sont difficiles mais 
d'actualité et n ' en déplaise aux détracteurs, l'agrobiologie est le problème n° 1 
et le groupe de L.A. travaille avec les fermiers et les jardiniers adeptes de la 
culture naturelle. 

Il n ' y a ni ghetto ni impasse mais une autre manière de conduire la vie des B.T. 

Eliminer les auteurs "passe partout", trop classiques et qui, si nous les suivons, 
nous classeront dans les réactionnaires. Le nombre de projets qu'on a doit permet­
tre cette fantaisie. Surtout pas de censure 1 

Dire et redire à ceux qui sont venus à nous sans la flamme qui nous animait et 
qui ne s'est pas éteinte, que nous sommes des révolutionnaires, que le monde dans 
lequel on essaie de nous enfermer ne nous intéresse pas et que tous nos efforts 
doivent tendre vers la libération. 

Et cette forme de vie commence sur les bancs de l'école. 

Ne pas faire de pari stupide - pour reprendre une formule chère à nos amis du 
Canard Enchaîné. Bertrand a écrit : "Je peux vous avertir et vous informer qu'au­
cun projet de cette trempe n'est en cours de préparation. Nous avons encore pour 
un ou deux ans de publications d'où, seront absents toute information sociale éco­
nomique et civique. Plus rien ne se fait dans ce domaine l" 
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Erreur. Quant à moi qui n ' ai pas attendu 1968 pour me sentir une âme de révo­
lutionnaire ma première "conn • .•• " (2) remonte à 1962. 

"Enfant dans la société n ' est pas particulièrement orthodoxe " 

J 'ai dan!> mes cartons , en n.T. 2 
R0volt~s et grèves ( de Ja Jacquerie à Lip) 

- condition des paysans 
- Misèr~ du peuple Hommes 

Femmes 
et à l ' atelier 
et à la maison 

Donc, en 1973/74 peuvent paraître 

L'Enfant dans la société 

complétant sans redite 
ce qui a déjà été écrit 

Révoltes et grèves (ce dernier serait soumis en octobre) 

En 74/75 - Conditions des paysans 
Misère du peuple 

Enfin, je puis mettre en forme , car les matériaux sont rassemblés 

Les Brigades Internationales 
Sacco et Vanzetti 

que je ne faisais pas avancer puisque je ne sais pas encore quand paraîtra 
"Le Monde Compagnonnique" "Anne de Bretagne" . 

Durand m'envoie un excellent projet d ' un prof de l ' E.N . spécialiste du "Dr Guépie 
démocrate nantais". A soumettre . 

Il faudrait également créer une équipe de gars ayant la même optique que Barré , 
Bertrand et moi afin de réaliser sur des sujets sérieux, sociaux , e xplosifs, un 
plan commun. 

La guerre d'Espagne . Malgré le talent de Citerne, a été loupée, on ne sent pas 
ce souffle révolutionnaire qui me rangea à mes 20 ans , du côté des anarchistes 
espagnols. 

On ne devrait pas avoir cet éparpillement de brochures sur l ' ouvrier toutes bonnes 
signées Delétang, Hétier , soit en B.T. soit en SBT si une équipe existait. 

Je n'aime pas travailler dans le vide • •• Il faut sensibiliser les gars aux B.T. 
Qu'est-ce qui nous resterait si elles disparaissaient •••••• • 

M. GOUZIL 

N.D.L.R. -Ce texte , le dernier rédigé par Marcel GOUZIL est daté de • • • ••• 
juillet 1973 , sans autres p r écisions . Notre ami est mor t le 1er 
juillet à onze heures , alité depuis la veille . 

Il s ' agit vraisemblablement d ' un projet d ' article qu 'il se_pr opo­
sait de reprendre dans le courant des vacances pour lesquelles il 
avait loué , au bord de la mer. 

C'est nous qui avons souligné les pass~ges plus importants . 

(I) Il faut comprendre : chez les camarades du mouvement Freinet. 

(2) le mot , sur le manuscrit présente un graphisme prêtant à diver ses 
interprétations (?) 

• 
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Emile THOMAS (29N) secrétaire adjoint , est chargé des comptes rendus 
des réunions de travail, en relation avec le président R. Dk~IEL. Il préparera 
notamment l ' A. G. qui se déroulera lors du congrès de MONTPELLIER. 

Maurice PIGEON (44) accepte de prendre en charge les archives, de les 
conserver et de les gérer ainsi que d'offrir ses conseils aux chercheurs (Pédago­
gie Freinet) . Il sera aidé par Alexandre TURPIN et d'autres camarades de la Loire 
Atlantique. 

Raymond DUFOUR (60) outre s~ fonction de documentaliste est chargé de 
l ' édition du bulletin . 

Jacques CROCHET (60) continue à être responsable du fichier et des re­
lations avec Cannes pour le routage des bulletins . 

Marie-Louise CROCHET (60) trésorière , gère les finances, assure les ren­
trées et effectue les paiements. 

Alexandre TURPIN (44) étant trésorier adjoint. 

-=-=-=-=-

B BULLETINS "AMIS DE FREINET" 

Il sera demandé à Cannes de changer la numérotation des bulletins n° 
17 et 18. Le complément du n° spécial (n° 16) consacré à l'Espagne et qui 
devait paraitre fin décembre sera reporté au n° 18. 

Le 17 sera un numéro particulièrement composé en hommage à Marcel \70UZIL. 

Il comprendra des extraits anonymes de lettres reçues par Francine, un 
des derniers écrits de Marcel GOUZIL que le bureau considère être un "tes­
tament". 

On s ' effor cera d'illustrer ce bulletin par la production de fac similés 
d ' articles dus à quelques anciens compagnons de Freinet : Marguerite Bous­
carr ut , Bourguignon , Fragnaud, Rigobert, Wullens, ••••• etc ••• 

En pages administratives figureront : 

a) le présent compte rendu du week-end de Nantes 

-=-=-=-=-=-=-=-
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REUNION du BUREAU AMIS DE FREINET (27/28 - 10-73) 

b) un appel aux délégués départementaux AMIS DE FREINET pour l'accélération 
de l'inventaire des documents et témoignages. 

c) un appel de la Trésorière 

d) des précisions du documentaliste sur la reproduction et la diffusion des 
documents (graphiques et audio-visuels) • 

é) le contenu du bulletin n° 18 

Ce bulletin n° 18 terminera l'étude entreprise au n° 16 sur le rayonnement 
de Freinet dans les pays de langue espagnole MEXIQUE- VERA CRUZ - CUBA • •• 

C- LE PHorocOPIEUR Cet important outil de travail - propriété des Amis de Freinet 
sera conservé et utilisé au maximum. Son transfert de Nantes à Beauvais a 
été décidé en égard à son efficacité et ses possibilités de service ; Jac­
ques CROCHET et Raymond DUFOUR en deviendront les responsables. 

D- FINANCES Marie-Louise Crochet expose 1 ' état actuel de la gestion financière. 

E - SOLIDARITE A RENAISSANCE DE CAUDURO 

R. Dufour ayant demandé , fin juin, l ' accord de Marcel Gouzil pour que les 
Amis de Freinet viennent en aide à "CAUDURO" avait proposé de faire une 
avance, un prêt •••• 

Tout en regrettant que les Amis de Freinet, souscripteurs de 10 actions à 
Cauduro n'aient reçu - à son propos - que peu d'informations , le bureau 
décide néanmoins 

1°) de déplacer une somme de 1 000 F du compte Créditeurs Associés CEL 
pour effectuer ce prêt 

2°) d'en rendre compte à l ' A. G. prochaine à Montpellier. 

3°) de demander instamment que soit évitée lors du congrès la program­
mation à la même heure et le même jour des Assemblées Générales des deux 
associations . 

F - PLAQUE A LA MEMOIRE DE Marcel GOUZIL 

Le bureau approuve la commande d'une plaque de granit breton sculptée par 
un compagnon du Tour de France. Cette plaque portera l ' inscription : LES 
AMIS DE FREINET A LEUR FONDATEUR. Cette plaque réalisée par un "compagnon 
du Tour de France" Pierre PASQUIER a été déposée par lui le 1er novembre , 
comme il l'avait promis. Nous le remercions et le félicitons pour son ma­
gnifique travail et sa rapide livraison 

Cette réunion de travail a permis des échanges de vues très fructueux et 
en parfait accord avec la pensée de Marcel GOUZIL. 

à BREST , le 3/11/73 

le secrétaire adjoint 

Emile THOMAS 



11 

LA VIEILLE GARDE 

Pourquoi attendre que les gens aient trépassé pour leur rendre hommage ? Celui 
que je considère toujours comme "mon Maitre" a maintenant quatre vingt quatre 
ans et il vit avec sa compagne à la Maison de Retraite de la M.G.E.N. à ARES. 

Si je me reporte à mon enfance, si je retrouve en moi l'enfant que je fus, je 
revois aussi "mon Maitre" ••• Selon les jours, nous l ' appelions "Monsieur Pelaud" 
ou, plus familièrement, "le père Pelaud" . 

Je le revois encore, avec sa grande barbe, entonner pour nous le "Semeur" de 
Maurice Bouchor ou "Lorsque j'étais jeunette"; il battait la mesure avec une rè­
gle et nous chantions des airs que j'entends encore aujourd'hui résonner dans 
quelque golfe d'ombre de ma mémoire ••• 

Oui, je veux rendre hommage à William Pelaud, à l'homme "total" qu'il fut et 
qu'il demeurera jusqu'à son dernier souffle. Il portait l'insigne du comité 
d'Amsterdam-Pleyel et, militant communiste, je le soupçonne d'être encore fi­
dèle au socialisme d'Henri Barbusse et de Romain Rolland. 

Ce doit être vers les années 1934 qu'il nous donna l ' idée de rédiger nos pre­
miers textes libres et nos premiers poèmes (car si je suis un peu poète c'est 
bien à lui que je le dois) . C'était l'époque oü il avait dû, dans quelque con­
grès esperantiste, à Lesconil ou ailleurs, rencontrer Charlotte Audureau (1) 
Après avoir édité quelques numéros de notre journal scolaire "En haut du Coteau" 
grâce à la pâte à polycopier, un beau matin l'imprimerie arriva, avec ses carac­
tères flambant neuf. Heureux temps 1 Nous restions le soir après la classe, 
nous revenions même le jeudi pour composer et imprimer nos textes illustrés à 
la linogravure. 

Nous correspondions avec l'école de Pellegrue et recevions son journal "Le par­
fum du terroir" (la gérante :Ch. Audureau); je me souviens également de jour­
naux qui nous arrivaient de Bretagne et de Gennetines (Allier). 

C'était le temps où "Gris-Grignon-Grignette" vivait des aventures épiques dans 
"La Gerbe", le temps où Mussolini écrasait l'Ethiopie sous les bombes. Le temps 
du Front Populaire aussi : on dansait au carrefour, on défilait avec un bonnet 
phrygien, on s 'imaginait que tout allait changer, on croyait que "les lendemains 
qui chantent" étaient pour aujoul:'d'hui. ••• 

A douze ans, je quittais l'école de Saint-Jacques-de-Thouars pour l'E.P.S. , nan­
ti de mon certificat d'études et "le Maitre" continua son oeuvre d'éducateur et 
de pionnier. 

Le gouvernement de Vichy le déplaça d'office et, comme tant d'autres, il partici­
pa à la Résistance. 

Maintenant , alors que William Pelaud goûte ses derniers soleils à Arès, je vou­
drais qu'il sache qu'il n'a pas travaillé en vain. Tous ses anciens élêves lui 
sont demeurés attachés et parlent toujours de lui avec amour et respect. 

Quant à moi, il m'a fait ce que je suis : un partisan convaincu de l'Ecole Mo­
derne au service du Peuple et toujours en quête d ' une pédagogie dynamique oü 
le Maitre s ' épanouit en même temps que l'Enfant. 

William Pelaud, mon Maitre, mon vieux Camarade, merci 

Gilbert LAMIREAU 
I.D.E.N. 
87 - BELLAC 

N.D.L.R. Notre ami LAMIREAU ignorait que ce bulletin avait fait sa place par 
ailleurs à l'article de BOURGUIGNON sur LESCONIL et qu ' à ce sujet René DANIEL 
avait évoqué le souvenir de Ch. AUDUREAU. 
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L[S PIONNIERS DU MOUVEMENT FREINET 

Nous voudrions établir un fichier complet des collaborateurs de Freinet (coopé­
rate urs , correspondants, responsables de commissions, rédacteurs d'articles, 
etc .• ) qui ont contribué à la naissance de la C. E. L., qui ont lutté avec Freinet , 
dans leurs départements , dans les camps de concentration, hors de France dès les 
années 1920 - 1936- 1939 , etc • • 

Nous avons reproduit la couverture du n° 7 de l ' IMPRIMERIE A L'ECOLE où figurent 
dans l'ordre chronologique les adhérents à la Coopérative " d ' entr'aide des impri­
meurs" •• • 

Nous trouvons, outre les noms de nos Président et Vice Président DANIEL, ALZIARY, 
FAURE, Roger LALLEMAND, ceux de BORDES, retraité à Agen. 

BAREL, doyP.D de l ' Assembiée Nationale toujours 
niçois 

BRUNET, Inspecteur honoraire , père de notre ca­
marade BRUNET (Président du groupe girondin). 

JACQUET - du même département - habite LANGOIRAN 
Il nous a été présenté par la vaillante Charlotte AUDUREÀU. 
- lors du stage de BAZAS - et nous a confié avec une interview des documents 
pleins d'intér êt. 

Mais, plus nombreux encore sont ceux qui ont disparu : 

Mme LAGIER-BRUNO (soeur d ' Elise FREINET, qui a suscité ce chef d ' oeuvre 
le Petit chat qui ne veut pas mourir ). 

WULLENS , animateur de la revue des HUMBLES 
BOYAU , encore un girondin , créateur de la Cinémathèque de l ' Enseignement 

Laie. 
PICHOT de l'Eure-et-Loir dont nous publions un article de 1927, est décédé 

l'an dernier . 

Marguerite BOUSCARRUT , secrétaire du Congrès de Tours a écrit un article 
que nous publions ci-après. Nous relevons aussi le nom d'Alberte FAURE qu'ont 
bien connu les anciens dans les congrès passés. 

Dans une liste modificative figure DELBASTY (Lot- et- Garonne) Nous doutons 
que ce soit Paul ••• un peu jeunet à l ' époque. 

BOURGUIGNON - animateur de la correspondance internationale , propagandiste 
de l'Esperanto n 'est pas revenu du camp de déportation de DACHAU. Nous avons re­
trouvé l ' article des pages 61,62,63 , dont la lecture évoque le militantisme exem­
plaire. · 

Que sont devenus LEROUX de la Sarthe (le poème des Haricots a été produit 
dans sa classe) ? Briard de la Seine Maritime ? Quels camarades pourraient nous 
renseigner ? 

Nous reparlerons dans un bulletin ultérieur des anciens militants dont nous 
aurons eu des nouvelles. 

En dernière minute nous avons eu la joie de lire une lettre de Jean CORNEC 
(hélas sa compagne Josette est morte l ' an dernier) toujours à DOUALAS . Il s ' agit 
son fils nous l ' avait confirmé - du père du président de la Fédération des Con­
seils de Parents d ' Elèves. 

Enfin, nous devons rendre hommage à 

HERMINNDUBUS 

décédé à PARIS le 1er décembre à l ' âge de 99 ans. Instituteur dans l'Oise il 
était devenu le chansonnier des écoliers, surtout des petits. On ne compte plus 
les poèmes, saynettes, chansonnettes, etc •• qu'il a composées pour les réper­
toires scolaires et autres fêtes. 

. . •. 1 . •.. 
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Il était allié à la famille des LANGEVIN. Luce DUBUS, sa fille, professeur, 
avait épousé un fils LANGEVIN. Hermin DUBUS a été l'auteur des disques CEL. 

n° 206 - Les ballets des brises chants rythmiques sur une musique 
de Mozart 

Dans la lumière sur une musique de Torcatis. 

n° 304 - Tendre ronde d ' oiseaux - poésie sur un air populaire catalan 
harmonisée par Torcatis. 

Les crèpes de chez nous (de Philéas Lebesque que DUBUS avait 
certainement fait connaître à FREINET pour les montages de Y et A PAGES) ont 
été adaptées sur un a ir breton . C'était Claire CANDES de l'Opéra Comique qui 
avait interprêté ces deux disques C.E.L. 

R. D. 
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LE COIN du DOCUMENTALISTE 

Vous trouverez ci-dessous le projet d'un catalogue de fac-similé (en 21 X 29) 
que nous sommes en mesure de vous fournir. Il s'agit de photocopies des agran­
dissements photographiques à partir des négatifs "microfile" - (voir notre ar­
ticle dans l'Educateur) - la feuille 0,60 jusqu'à • •• • neuf exemplaires (franco) 

0,50 à partir de 10 exemplaires " 
0 ,45 à partir de 25 exemplaires · " 
0,40 à partir de 50 exemplaires " 

Des photographies : congrès, groupes, etc ••• qui ne peuvent être photocopiées 
seront exécutées et expédiées franco pour 2 ou 3 F selon format. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-
CATALOGUE 

des 
REPRODUCTIONS DE DOCUMENTS HISTORIQUES 

(1920- 1940 ----- (1945 ••• ) 
Concernant c. FREINET et le Mouvement 
de l'ECOLE MODERNE, qu'il a fondé (1896-1966) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-
4 

Le présent catalogue présentera 1~ majeure partie des articles rédigés par 
FREINET dans : 

Les revues CLARTE (Année 192 ••• ) 
ECOLE EMANCIPEE (Année 192 ••• ) 
I .MPRIMERIE à l'ECOLE 
EDUCATEUR PROLETARIEN 
et EDUCATEUR (1939-1940) ••• ( +++) 

(+++) La bibliographie correspondante est parue dans les n° 10 & 15 du Bul­
letin des Amis de FREINET et a été établie par Elise FREINET. D'autre part ont 
été micro-filmés la plupart des n° de TECHNIQUES DE VIE (jusqu'au n° 30) Fonde­
ments philosophiques de la pédagogie FREINET. 

Les B.E.N.P. (Brochure d'Education Nouvelle Populaire) 
parues de 19... à 19 ••• 

Deux ou trois n° d'Enfantines et Gerbes ••• Journaux Scolaires etc ••• 

En préparation : des minicassettes des enregistrements de témoignages sur FREINET 
(collaboratéurs, anciens élèves, parents, compagnons, personnalités diverses). 

Des diapositives (noir et blanc, couleur). 

Ecrire à DUFOUR - GOINCOURT 60001 BEAUVAIS en ce qui concerne la Documentation 
et le bulletin. Pour le règlement des reproductions, libeller 

les chèques , même s'ils sont joints aux lettres : 

AMIS de FREINET 
CCP. 2873-13 - NANTES. 

-=-=-=-=-=-

• 
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2roe ANNÉE - NuMÉHO 7 OCTOBRE 1927 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
•• •• •• •• •• •• •• •• 

Bull~tin Mensuel 
OR LA 

COOP~RATIVE 0' ENTR. AIDE 
L'IIPRIMERIE A L'tCOLE 

•••• • ••• •••• • ••• 

C. FREINET 
BAR-sur-LOUP (Alp.-M••) 

C ./C Mar11ellle 115.03 

····-~······ 
Abonnement a.ux DIX Nur.q.éroa de l'Année: 1.0 tra.nos .. 

"!Yune manière'Kénérale, Ioule méthode eal mauoaise si elle n'inspire pas à 
l'c·nfanl le désir de traduire aea impresaiona, el de chercher, pour aea lraduc­
lions rexpresaion adéquate. Toute méthode eal bonne lfi elle lui inspire ce double 
dbir. El .. LE EST PARFAITE SI CE DÊSIR CROIT CHEZ L'ECOLIER 
JUSQu'A LA PASSION OU L'ENTHOUSIASME. •• 

lnstructio na Minialériellel de 1923. 

Liste des Adhérents de l'Imprimerie à l'Ecole 
(Cette liste annule les précédentes. Toutes les claaaes indiquées ci-dessous travaillent 

·eJlectivement l l'Imprimerie et participent l notre travail commun. Nous publieroaa, 
chaque mois les adhésions nouvelles). 

Prax-1oe. 

C. FREINET à Bar-sur-Loup, Alp.-M ... 
PRIMAS, 121, cours E. Zola. Villeur-

banne Hhône . · 
R DANŒL à Trégunc St-Pbilibert 

.Finistère. 
BORDES, S~· \ubin de Lanquais, Dord. 
ALZIARY à Br;!.s, Var. 
Mm• LAGIER-BRUNO à Ste Margue-

·rite de Queyrières, Htes-Alpes. 
·JA YOT à Sailly p. Carignan, Ardennes. 
BOUCIIXPO, R3, rue Bossuet, Lyon. 
HOFFMANN à Bouxières s/ Froidmont, 

.par Pont à Mousson, Meurthe et Moselle. 
M. \-\'ULLENS à Somain, Nord. 
LEHOUX à Neuvillette en Charnie,Sart. 
DALLON à Pont de Ruan, Indre et L. 
BAlU~L, rue Longue, Menton Alp.·M. 
CLAUDIN, dirflcteur de l'Ecole annexe 

a l'E. N. de Mirecourt, Vosges. 

SPINELLI, Ecole de la Condamine 
Menton Alp.·Marit. 

S UBRA, l Antras, par Sentein Arièp. 
VOIRIN.à Ch~mery sur Bar, Ardennes. 
R. LALLEMAND, à Linchamps, pal" 

les Hautes·Rivières Ardennes, 
AICARD,LeCanilet Four-à·Chaux,A.·M. 
COUTELLE, l Cbemiré en Charnie, 

Sarthe. 
BRUNET, à Suris, Charente. 
DELANOUE, à Châteaurenault, Indre­

et-Loire 
R. BOYAU, à Camblanes, Gironde, 
PAUL GEORGE, Lea Cbarbonniera 

par St·Maurice sur MoaeUe, Vosges. 
CHERY, l Désertines, Allier. 
PICHOT. A Lutz en Dunois, par ChA­

teaudun, Eure-et-Loire. 
Mme PICHOT- id.-
M. NOE, l Pollestres, Pyr-Orient. 
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CHOCHON, Domaine de l'Etoile, Nice 
PeBSicart. 

F AURg, à Corbelin, Isère. 
Mme FAURE- id-
Mme GARMY, l Sentenac, par Vic· 

dessos, Ariege. 
DUNAND, à Praz-sur-Arly, Hte.Savoie. 
LE TREIS, à Daoulas, Finistère. 
MAGNAN, Place de la Gare, Sousse, 

Tunisie. 
Be1~lq;u.e • 

, 
H. v AN !\il~EH, Directeur de l'Ecole 

CONGRÈS 

rue da la Prospérité, Molenbeek Saint·­
Jean, Bruselles. 

HA V AUX, professeur, 4• degré, rue, . 
du Ponple, Pâtnragea, Hainaut. 

WOUTERS. 40, avenue des Cèdres, 
Wilryk, Anvers. 

•-u.t..e•e• 

Alb. BERBERA T, Stand, 78, à Bienne. 

B•P&K.JD.e• 

MANUEL J. CLUET, Apartado 961~ 
Madrid. 

DE TOURS 
et Compte .. Rendu des Travaux de l'année 1926·1927 

~falgré la besogne urgente d'or~ 
ganisation de notre groupe, nous 
croyons nécessaire de consacrer 
plus spécialement les premiers nu· 
méros du bulletin au compœ.rendu 
des travaux de rannée écoulée. Cette 
mise au point au moment du départ 
pour une année de travail qui s'an· 
t:i~mce excellente, aidera cettaine­
ment tous les adhérents dans leur 
besogne de recherches et d'adapta· 
tion de l'Imprimerie d$ns leur clas· 
se. 

1 o Congrès International de 
<< l'Imprimerie à l'Ecol~ ». 

Tours, les 5, 6, 7 aodt 1927. 

Nous avons réuni · cette année à 
Tours notre premier congrès régu­
lier. Et il était naturel que ce pre­
mier congrès fut un congrès Inter­
national. Il a revêtu véritablement ce 
caractère par $uite de la présence of­
ficielle de M. Manuel J. Cluet, délégué 
par le Ministère de l'Instruction Pu­
blique Espagnol, et aussi grâce aux 
envois ct rapports des camarades 
étrangers. 

La majorité des adhérents actifs se 
trouvaif~nt là et ont recherché en 
commun la solution des diverses 
questions qui se posaient. Ce travail 

ét.ait d'ailleurs préparé et facilité par 
les rapports remarquables qui nous 
étaient parvenus. 

Pour éviter tles répétitions inutiles, 
nons ferons un compte-rendu géné­
ral de nos discussions de Tours et 
des rapports de camarades. Le man­
que de place nous obligera malheu­
reUt;;em.-nt à écourter la partie pour 
ainsi dire théorique afln d'accorder· 
la plu~ large place aux conseils,. 
critiques ou sugge~:~tions utiles pour· 
le travail de l'année l venir. 

-o-
A l'occasion de ce Conrrès, nous . 

avions orpnisé une éloqUente eXpo­
sition : LiPrel de Vi~ de t~ute." les. 
écoles ayant travaillé ,au cours de 
l'année, Gerbes, ExtraitS de La Ge,.._ 
be et bulletins, clichés par carton 
découpé, etc ••• Nous avions aussi du 
matériel : presse Cinup, et presse­
Freinet, dont il a été fait ~e nom­
breuses démonstrations. 

Le 7 aot\t au soir C. Freinet a pré­
senté au groupe d'imprimeurs un 
ft lm repréRentant les élèves au travail 
(C.P. et C.E.) Ce fllm spécial Pathé 
Baby sera au point sous peu. Les 
camarades munis d'un appareil Pa­
thé Baby pourront le réclam:~r à la 
Cinémathèque Coop~rative de l' Bnsei-
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_gnement (Boyau à Camblanes Giron­
de) 

Tout cela a profondément intéres­
sé le!J nombreux visiteurs. Et plu­
•leurK d'entre eux sont déjà venus 
se joindre à nous. 

RAPPORT at•tiiAL 
ro llat~riel. - La bonne r~ussi­

·.te du travail à l'imprimerie. dépend 
.d'abord natureUement de la perfec­
tion et de l'adaptation du matAriel 
employé. Et nous sommes loin enco­
re d'y être parvenus. Seule une colla­
tante collaboration de tous les adhb­
rents permettra d'améliorer notre 
matériel et d'en rendre le prix de 
plus en plus abordable. 

a) Pt·esses. - Un effort dans ce 
sens a été fait avec la conception 

..de la presse Freinet, de construction 
excessivement simple et bon marché, 
et qui, sans être dépourvue d'incon­
vénients, est extrêmement pratique 
.pour les enfants de 5 à 9 ans (Voir 
l ce sujet notre bulletin 6). 

Sur la demande du Congrès,et après 
·tes rapports en ce sens de Leroux, 
.Bordes et Coutelle, nous avons prié 
M. Ferrary, constructeur. de modifier 
.t~gèrement sa presse Cinup. Doréna­
vant, le bloc se placera sur la par­
·tie ftxe de la presse. (Voir pare 6 le 
rmoded'emploi de la presse modUlée). 

Nous enrareons tous les adhérents 
l continuer leurs recherches et leurs 
·essais. Noru ne depona pas nous 
..:ontenter du matériel actuel. Il faut 
trouver mieux, à un prix au moins 
éral, sinon inf~rieur. 

Presses Cinup sans composteurs.­
Après expérimentation, ces presse:. 
sont jugées peu pratiques pour l'en­
seignement. Le travail au compos­
teur pa rait à lous plus rapide el plus 
éducatif. 

b) r:omposteurs. - C'est le point 
acluellemenl délicat de notre maté­
riel. Ciuup ne peut nous livrer que 
des composteurs corps 9 ou corv u 
(fabriqués en séries au prix de 3 fr.) 

A cause même de cette fabrication 
en série, le fabricant n'a pu prendre 
aucun enprement quant aux modi­
ftcalions ou améliorations deman­
dées par plusieurs camarades. D'au­
trea corps de caractères seraient peut­
être aussi bien pratiques. 

Si notre groupe continue à crottre 
avec cette rapidité, nous serons bien­
tôt en mesure de demander la fabri­
cation en séries des modèles de co~­
posteurs que nous désireront~. (Les 
composteurs non en séries cot\tent 
actuellementJ5 fr. l'un). 

Les camarades qui ont des com­
posteurs nettement défectueux peu­
vent les renvoyer à Cinup qui les 
échangera rratuitement. 

c) Caract~res. - Là plus qu'ail­
leurs, il nous faut éOllaborer avec 
méthode et persévérance pour obte­
nir un matériel parfait. 

Il nous faut nécessairement, au 
cours de cette année, étudier le meil­
leur modèle de caractères pour l'en­
seipement et établir la composition 
d'une police-type (les polices pour 
écoles devant être nécessairement 
différentes des polices de commerce 
livrées actuellement. C'est d'ailleurs 
ce qui explique le manque de cer­
tains caractères. En demander un 
petit riassortimel)t à Cinup le cas 
échéant). 

Pour l'instant : 
- Les clasRes uniques, les cours 

moyens préfèrent en général le ca­
ractère corps 9. 

- Les cours préparatoires et élé­
mentaires, certaines classes uniques 
même, préfèrent le corps 12. 

- Le corps 36 convient pour les 
tout petits. 

A la suite de notre Congrès, nous 
avons demandé à Cinup de nous 
fournir des caractères plus dégagés, 
plus ronds, pins lisibles pour ·les en­
fants. Ce vœu est aujourd'hui réali­
sé dans une certaine mesure. 

Il n'en est pas de même pour les 
polices. J'engage les adhérents à 
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faire eux-mêmes les statistiques né­
cessaires pour que nous puissions 
sous peu faire livrer des polices con­
venable~. 

Ne pas oublier que nous sommes 
Coopérative d'Entr'aide et que nous 
serons toujours reconnaissants aux 
amis qui pourraient nous aider à 
améliorrr notre matériel (au point de 
vue qualité comme:au point de vue 
prix). 

d) Papier.- La coopérative a bien 
fonctionné cette année pour l'achat 
en commun du papier nécessaire. Le 
camarade Ler<. ux s'était chargé de ce 
travail et s'en est fort bien acquitté. 

Mais, de l'avis même de Leroux, 
nous pouvons avoir mit>ux pour l'an 
prochain. Camarades voisins de 
quelque pàpeterie, faitfs-vous don­
ner des prix par quantités imoortan­
tes (la valeur de 8o à 1oo.ooo feuilles 
papier commercial ; mais dans la 
qualité livrée par Leroux) et commu­
niquez-nous ces prix. 

e) Format et Reliure. - Le Con­
grèR a reconnu la nécessité d'une 
uniformisation des formats. Nom~ es­
pérons que chacun comprendra cette 
nécessité. Il n'y a certes là rien de 
définitif. En cours d'année, chacun 
étudiera la question et fera des pro­
positions. Mais nous estimons que, 
pour la bonne marche des échanges, 
le format doit être uniforme pour 
l'année. 

Les formats choisis pour cette an­
née sont : w,5/I 3,5 et r3,5/I9 (for­
mat de cc La Gerbe )) ) . 

, 
Relitlre : Certains camarade~, sur­

tout an Cours Moyen, conservent les 
imprimés dans des chemises et ne 
font les reliures qu'e)l fln d'année. 
Ce procédé, pratique pour ce degré 
où il permet le claMsement des textes, 
est insuffisant avec les élèves plus 
jeunes, 01'1 on peut : 

Relier nu jour le jour avec des 
boulons (voir cc L'Imprimerie à l'Eco­
le )) ) pour terminer la reliure par 
rivets en fln d'année. 

Coller les imprimés sur onglet.. 
(Les onglets pouvant être le talon 
des feuilles de cahiers finis). Ce pro­
cédé très pratique mérite d'être plus. 
soigneusement étudié. 

Nous sommes à la recherche d'agra­
fes pratiques pour relier les 7 ou 8-
feuilles des livres d'échanges bimen­
suels. Ces arrafes ne devraient pas. 
coc\terplus de un centime l'une.Ceux 
qui auraient fait une trouvaille dans. 
ce sens sont prt~s de nous la signaler. 

-o--

L 'Dralllllllll ta nique de I'IIIQJI1merlt 
d8Ds la classe 

Les rapports rec;us sont tellement. 
intéres!'lants sur lt>s <livt>rs points qui• 
vont suivre qu'il faudrait les citer­
longuement. Nous allons du moins.. 
en ré!ilumf"r l'essentiel. Nous deman­
dons en mt~me temps aux adhérents. 
de condenser dans des articles pour 
le bulletin les observations qu'ils ont 
pu faire, leurs trouvailles originales_,. 
des exemples aussi de la façon dont: 
il!i~ emploient l'imprimerie dans leur­
classe. 

Commencer immédiatement l'en-
voi d'article semblables. · 

Di3position du matériel dans la 
claiSe. - Comme l'imprimerie s'est. 
introduite d'emblée dans les écoles 
pauvres, elle a de\ s'adapter aux con­
ditions de vie parfois misérables qui­
sont faites à ces écoles. Une petite­
table sur un chevalet simple à hau­
teur règlable comme en possèdent 
quelques classes, un banc de cafè­
pour y déposer la presse, ne seraien& 
pas de luxe. Peu d'école ont pour­
tant cela ; on a arrangé au mieux la 
casse sur un pupitre d'écolier.; maie 
il est parfois difkile de disposer 
autour 4 bu 5 élèves. 

Nous pourront peu.t-êtlre bientôt 
étudier la fabrication d'une petit& 
table d'imprimerie,. l \lA J)NX vrai~ 
ment bon marché. 
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Co~ition et tûwp. - L'étude 
du moroeot choisi pour le travail 
à l'imprimerie soulève toute-laques­
tion si épineuse des horaires. Nous 
reviendrons là-dessus fréquemment 
~t plus en détail. 

a) Cour• préparatoire et Cours 
Elémetdain : Des rapports reçus il 
semble r~sulter qu'on doit penser 
au travail d'imprimerie dès l'entrée 
'à la classe du matin. Les élèves arri­
vent tout pleins des bruits du dehorR; 
ils apportent en classe toute leur 
vigueur de sentiment et d'expres­
aion. Il faut en profiter. 

- Un élève lit à ses camarades, à 
haute voix, la rédaction qu'il a faite 
de son pleiri gré à la maison. Ses 
camaradetJ décident par un vote à la 
majorité si cette rédaction mérite 
l'impression (Lyon). · 

- Peut-être a-l-on une rédaction 
collective de 2 ou 3 élèves. 

- Mais s'il n'y a rien de tout cela, 
il reste cependant toute la vie des 
~lèves. Dans les petites classes, ces 
textes composés en commun de­
vraient être les pluM nombreux. 

<< Bien souvent, dit Alzlary, plu­
sieurs parlent à la · fois. Avant que 
le doig~ se lève, le cri part ; car ce 
sont de véritables cris, quand on a 
trouvé quelque chose de bien f Peu 
soucieux de silence à ce moment, je 
travaille vraiment. Je cherche à sai­
sir la composition du morceau, le 
sens de l'intérêt; car mu auditeurs se 
d~pensent tout à la rois, dans un pre­
mier élan.Ensuite,toujours chez eux, 
en eux,je rlane l'expression.Pendant 
que j'écris la coraversation continue. 

Elle tombe néanmoins à certains 
moments. Mes questions la font re­
bondir. Je les pose avec une idée, je 
l'abandonne le plus souvent pour 
suivre celle de la pensée enfantine. 

Au fur et à mesure que j'écris, 
je relis à haute voix pour juger de 
l'effet sur l'oreille. Et certains, sen­
sibles à l'harmonie, proposent des 
modifications. Nous relisons le tout. 
Encore quelques retouches. 

C'est le plus beau moment de ma 
journée de classe, celui qui décide de 
mon humeur et de celle de mes ~lè-
ves ». 

(A Suiwe) 

<< Vous pouPe~ en tous cas ilir~ 
que l'expérien~e tenUe à f~co~ 
annexe ile Mirecourt noWI a ptrmi6 
de constater déià le• résultafr aui­
pa,.ts : amélioration d~ la faculU 
d· attention, augmentation th la 
dexté riU et de l' habiliU mamulle•. 
progrès rapides en orthograp~ d 
en français, application con•tante 
d'' méthodes actiPes et ludiguea, 
traPail de l'enfant dan& la joie ·: 
Potr~ idée est, a mon aPis, une idée 
lf~niak, destinée à trana former 
certaines de nos méthodes tl' éduca­
tion )), 

Fernar.d CA1'TIBR, 
Direcl~ur dr I'Ecok NorlftG.r 

dr Mirecourt (Vottge•). 

~ 

« Tout d'abord, ./'.r f!OÏ.S l'aPan­
la!fe d~ faire part&ciper actif'~nunt 
les enfant. à l'enseignement. L~ 
•rstè~M qui consiste à ne lsur faire 
i~rimer que des text~a de leur crtl, 
choisis par eux, est excellent. L'b. 
chang~ i:les càhie1 s entre ka fliff~­
ren~s claa•e• qui pratiquent cet 
ens~Ïif'&!!ment est é!faleme~t tl'ètl 
pro filable . 

Mais surtout cette méthc,de att~ste 
sa grande stpériorité en c~ qui 
concerne l'ortliolf"aphe. L'enstJllf'&!!'­
ment direet de l'ortlio!fraphe p4r la 
dieUe ne donne que des réal llata 
bien paupres et bien précaires. 

Au contraire, ici l'enfant est obligé 
d'entr~r manuellement dan& la 
composition du mot : il sait d'autre 
part ce que cotlte une err~ ar. ~tte 
supérioriU a été rendu très mani­
feste à la s~ance de la SociéU Binet 
( donMe par Bouchard à Lyon). Bun 
que noua n'en 1o..r_ona encore ,-u'à 
la p~riode d'essai il serait très tf~ Si· 
rable que cette expérience fut 
~tendue .,, · 

M. BOURJADE. 
Profc•ttrur dr S~irncr de l'Ed11Nii01t 

à lo Focull~ fie Lellrr• dr L,ott. 
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FrancE', une page littéra~rc. une page 
pour les petils, une rubrtque dt: créa­
fions origmnlcs d'élèves. Autrefois, q~e 
m,us voudrions développer co'!lph­
nrs t'l éventuellemrnt chants, qm ob­
ti<'~ncnl un gnmd suc.d•s, ~os contes, 
:.<ris, grignon. grignetle que no~s tâ­
ch<'rons, a\'('· le concours des clèves 
cux-mt·mt's cl<' faire voyager de façm' 
originale, la rubrique espéranto, que 
nous voudrions encore un peu déve-
lof~per. . 

Qurllcs sont, à votr<' nvrs, _l •.•s ru-
hricjues ft r~duirt't ~ellt•s qm pou.~:­
ra if' nt t-l re cléveloppe••s, rcllt.•s qt! ·tl 
faudrait rn;~>r '? A vo11-; lous de le dtrc 
id pour l!' c..ucd•s dt• l'œuvr·.' com­
mune. 

*** 
:\ous avon ·~ p:trfailcJ~tenl rc.tenu la 

suggrstion d :· notn• amt BerlOIJC .-et 
du Congrès c! <.' Limoges. ·· de JOtncire 
ù / .a (irr/J(' till<' ou plus1cu~s pages de 
dn<·umrntnti .. n photographique. 

Notre budget ne nou~ pt'rmet. pas 
t•nrore d'cn,:i!'ager h· clichage ùtrect 
d<' photos ciivc•rscs. Cela viendra, nous 
en sommes r<'rtairts, cl re jour-lit La 
Gerbe sea·a un lien précieux. En. at­
tendant nou-; voudrions, comme pal­
Ji:~tifs, t'mpruntea· de beaux c.lichés 
documentaires. Hélas ! les belles re­
vues s'impriment en héliogravurr. les 
journaux à Jn rotative ~t i.l n'est pns 
facile de trouver des chches. 

Si des camarades peuvent nous en 
procurer nous les recevrons nv<'c 
plaisir. 

••• 
!'lous avions parlé de numt~ros .spé­

dnux à 1'\ot'l t.'l à Pâques. Pour thver­
scs rai~ons impérieuses nous n'avons 
pas donné suite à <'C projet. 1\;ous ne 
mnnquerons cependant pus de faire 
t•n sorte que Jes abonnés ne soient pas 
désavantagés p;n rapport aux acht'­
teurs nu numéro. On peut compter 
sur nous pour cela. 

Continuez Ir, propngnl)rle t'n faveur 
cie /..a (;erbc•, c~r,ga,ni.sez !a .vente au 
numérn qui ~·annon.ce ml<•r•.'ssanf<', 
f'rl\'o~·ez-nott'\ cfcs texh•s <'l udrcssl'Z 
!di bÎilt«rih ln utc>s'su11i!éstfon,.·:. . , 

~ . , ~.,.r:a,. .... .,.,.~~ .. , .. 
• · ~·ou~· · rompions· sur tJ)ns nos amas. 

. ; c.. FRI::INET. 

CAS DIFFICILES 

<• L'ARRIVEE DE MA SŒUR ,, 

J'avais 3 ans quand ma sœur est 
arrivée. . . . 

ltloi l'n entendant errer, Je croyar~ 
qul' c'~tait un petit chat . . 

Il y avait un paquet sur la table. Je 
demande à l'accoucheuse : 11 qu'est­
ce qu'il y a ,là-dedans ? . ,, Elle me 
répond : 11 C est une petrie sœur. ,, 
.lfoi je lui dis : 11 C'est pas un chat ? 
- Non m e dit-elle; 'non, tu vois, tu 
t'es tro/npé~. - Faites-la moi voir ! >> 

Elle ouvre la botte et me la montre. 
Je clis : 11 qu'elle est mignonne ! » 

Quand elle a rté un peu plus gran­
de et qu'elll' a cu le berceau, je lu 
berçais. 

Renée DAJUJAILLACQ, 8 a. 8 m. 

IA!s inquiéll!des ~c ft!aysom_ave au 
·"ujel de 11 Mllrta » n étaref!l guere fon­
dées. Voici, dans (1 l'arrrvée de mu 
sœur » une ~elite fille de 8 a. 1/2 qui 
sait bien qu à la naissance de l'enfant 
on ne se passe pas de l'accoucheuse. 

J .. es enfants ayan! choisi ce tex.~e ~~ 
imprimer, pourquor est-ce que J he­
site ? C'est <JUC ... le curé épie peut-étrc 
ce que je fais ; il a déjà déclaré, un 
jour de catP.chisme, que lea enfants 
de Toctoucau étaient (( comme des 
coqs et des poules dan& un poulaill~r,, 
Si tout a l'heure il &'aperçoit que noua 
parlons d'accoucheuse que sera-ce ? 
C'est qu'ain,;, M. le curé ne voit pa1 
bien la gémination a récole ; autre­
fois il y aooit 2 h:ole,, spùiales. Peut­
l'Ire voudrait-il le retour à cri ancien 
rial cie cho.,-cs. Ne lui donnons pas 
matièrr ti r"clamations. 

••• 
:Xous croyons nécessaire de montrer 

· cl'autre part <-omment cette notion de 
pnd \.'ur devant la procréation change 
st'lon les pays. Dans de .nombreuses 
rlnsscs de Yillage, la naissance des 
IlHes est contée tout critment, ct sans 
doute sans que nul pense it mal à la 
lt·<·lurl.! de l'cs récits. · 

Voici . ce q~e ,le~ ~lèves' de récole ·dt.· 
lllanlhac (Hh·· Loire) ont publiée dans 
lt•ur journal du 31 octobre. 



) .. 

80 L'lllPJUIIBRIB A L'EcOLE 

LA NAISSANCE DU VEAU 

Mercredi, pendant la nuit. Jacade à 
fait le veau. 

Le soir m(•mc papa alla la voir et 
Dl' ln trouva ras bien. Il nou~ dit : 

• - e~ .J acn~. c est malade; tl faudra 
ln Yciller. Aussitôt il alla chercher une 
botte <le paille à la grange. la mit 
dans un coin cie l'écurie ct s'y coucha . 
Maman lui porta nn<' YieiJlc rouver­
tun· qu 'i l mit sur ses jambes. 

A rl rux heures papa se réveilla; la 
vadtt· grattait le sol de ses pattes pos­
t{· ri cutTs. ~lnmun l'entendit et se leva 
tout dt• suit,•. Lorsqu'elle arriva it 
l't-curit• un l)h'd du veau sortait. Alors 
ils sr min•:1l ü tirer de toutes leurs 
forces: um· jolie petite vache se mon­
t rn. toute :mmirle, toute tremblante. 
Elle essayait déjà de se lever, tandis 
que ln vache meuglait ct semblait 
avoir une tira nclc tendresse pour son 
veau. 

Je suis cont~ntc car papa l'élève. Je 
,·eux l'appeler : cc Bardelle. » 

Germaine SERRES, 10 a. 6 m. 

Apprenons de notre côté à parler de 
ces questions délicates avec plus de 
franchise et de naturel. 

M. DOliSCARRUT. 

Fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 carton . . . . . . 70 fr. 

livrai< on Immédiate de 31 0 flc.,es 
~·.:__ ·:.:. _.:;~·...:..-:.!:!.· ~ ... , .• ;;;-.,;;;;.o,.,,;;o;-;,,,,,~. ,,,-;;-,,;,,,,~!:.!.l~ 

FICHIER DE CALCUL 

200 clrmancll's :WO n'JH;IlSE'S 

sur p:tpier 5 frs 
!'>Ur t•:trlon ..... 13 frs 

Cnmnradt•s qui n11ez drtt documents 
inft1rcssan/.<; f!drrsst•z-lt•! à A. Cnrlier. 
18, a11rnur :1. France, Aulnay-sort.~-
Bci.~ (Seim·-rt-Oisc). · 

- .... .!..:! o:_. ,.:_ -- - . . . ~ - ; _ _ . - -::....- : .• 

NOS RECHERCHES 
~ TECHNIQUES !!!! 

Fixation de lamelles gultlea 
à la preaae tout métal 

La prelose tout mt.>tal reçue en octobre 
fonctionnait trës hien, mais les tout petits 
sulis!'laient toutes les feuilles en les posant 
sur le bloc, car ils ne pouvaient la hien pla­
cer du premier ccup. 

J'avais deux lamelles-guides vendues par 
la Coopé el je les ai fixées sur la presse. 
Depuis lë traYait se fait très proprement, 
même par les pt"tits de 5 ans. 

C'est je crois une nm~lioration à la presse 
tout métal. 

1. - Se procurer dans le commerce 
une charmère de 13 cm l/2 X 4 cm 
de large (ou la fabriquer voir ci-des­
sous). 

Pratiquer à la lime une encoche 
au milieu d'une des moitiés de la 
ebarnière pour permette le passage de 
la vis de serrage du bloc (voir fig. 2) . 

Couper un rectangle de tôle de 1 
mm. d'épaisseur aux dimensions 10 
cm l/2 X 3. -- - -------- . 

Relever à angle droit la moitié de 
cette tôle (voir fig). Faire àussi une 
encoche pour le passage de la vis de 
serrage (voir fig. t). 

Assembler par des rh·cts A à hau­
teur convt"nable (essayer avant de ri­
\'cr) la moitié de la charnière et la 
tôle ainsi préparée. 

II. - Les lamellt-s guides seront 
flxét's rntr,• les deux lames de la 
rharnii•re (ou en dehors) por deux ri­
vt-ts passant dans les trous des la­
melles et d:.ns J'épaisseur de 1ft <-har­
ni~re (rh·~t" X sur figun· 2). 

! 
1 
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ESl?ER.A.NTO 

Ilofre &cole espérantiste d,été 
Après une Deuxième Expérience 

Non!i avions prévu l'an dernier, it pareille époque, un succès décuplé par les 
drconstance~ en faveur· de notre initiative. :--.Jous ne nous trompions point, comme 
on vn le voir. Notre Ecolr tD:l4, :\ J,esronil , prend rang dans l'histoire du mou­
V(:rncnt espéranti~tc prolt>tarien <'0ttwrc une manifestation JJln~nifique et con!'acre 
(( "une façon trè~ nf'ttc l'utilit<' des Cours d'Eté. Il est dès nraintenant établi que 
J"Erolc d<' Vnranr(•s d<.·Vif'Hdra, darr~ lf's années i1 venir, J'u n des instrumeuts 
l!'s plus t·~•rrnrcs pour IIIIC prnpa~andt• r;tfiollnPIIP dr l'Esperanto et sa diffusion 
parmi Jps •"•ducateur·s. Torrt nous encourn~r :"1 p<'rl't1n~rer et il pal'fnire notr<' or~n­
rrisnt in11 . c Eu v re roiiPdi\·r, pffp int~resse :"1 diHrs titres tous les Inembr·es de 
notrt· C:no"pf'rntivl'. Lrs l"lllwlusions développ(•rs pourront être utilement commen­
t(·e~ par ltllls : f"llll's s'in~pirl'nt dr J'expérierH'f' nrquise au cours de 11otre tr·avail ; 
ellr!i pen\Prrt do11r être prt"•tt•xte ù diseussrou et nruéliot·ation de 11os ,néthodes de 
travail, pour· J'cnsPi~nPIIrt'rrl de la l<ur~ut· i11h•ruatiunale . 

1. - Le Séjour 
Dès les premier!'! jour!'! d'amit, les participnnt~ commençaient à nrriver a 

Lesro.lil, où ils furent fraternellem ent reçus par notre ami QUINIOU, secrétairt­
ùu (ir·oupe espérantiste dn Finistère, airlé du camarade LucAs et de marins­
pêcheurs. Le 9 aotH au soir, une assemhlée générale des élèves réunissait rléjà 
plus cie soix:tnte camarades des deux sexes, venus de tous les coins de la France. 
Les jours !'luivants, ce nombre ne fit que croître du fait de nouvelles rentrées, et 
dès lu deuxième semaine d'août, nous pouvions compter à l'Ecole - non sans 
quelque satisfaction - près de 80 éducateurs appartenant 1\ :u dé7>artemcnts diffé· 
rents. 

Après l'élection cie diverses Commissions, chargées d'assurer la marche régu­
lière du séjour, le:i cours s'ouvraient, le 10 au matin à l'Ecole de garçons. Succns 
d'affluence, elisions-nous plus haut, mais aussi succès complet quant aux normes 
tle travail. Nous y reviendrons en détail. Succès encore, du point de vue pro­
pngan,le 1lnns un milieu particulièrement avancé et sympathique à. nos idées. 
!'\os rlistr·ibuteurs de tracts ·reçurent partout le meilleur accueil, au cours de 
nqmhreuses excursions qui nou!'l permirE-nt de visiter de nombreuses localités, 
entre autres Douarnenez. 

Notre as:3emblement fut par-dessus tout un important rassemblement prolé­
tarien. Il n'est pour se convaincre Ile la portt>e de nos efforts que de noter l'im­
posante levée de hourliers parmi IP'-' dél"icaux, fascistes et autres hobereaux Ile 
villages que s uscita la seule an1111tw.· tle notre séjour. Dès le mois de mai, l'aun­
tlrèllrc était jeté sur nous et les culoru11ies se faisaient jour : ln u Lutte n anti­
rcligreus(• et prol~tarienne, le bulletin !lu Groupe espl>r·antistc finistérien étaient 
attaqué~. Pour nos hons prophètes, la question fut rapidement tranchée : dès 
t'instant quC', en clelwrs de l'l'tutie dP J'E~pérn11to, nous nous préoccupions de 
prerrdrl' pnl'l au mouvement ~l>néral dt' lutte c-ontre la ~uerre et le f:-asrisme, il 
~~·,··tait plus permis de ronsrrver la moindre illusion : le GroupP finistérien Pst 
u rl 'ot.édiPnce communistP , comme les hôtes tlP l'Ecole d'Eté sont des rommuniste~ 
r"LIIIIIIIfll>R. C-onclusions grotesques : les dit'PI't(>liJ'R de l'Ecole u sont .wrtout dt•.( 
iJI,(fifttteu.rs, rt les rli'/11',( di'S ... tllll'l"nfltiOIIflllX. 11 (!) 

La lutte s~ pour·suit, sous le voile couragPu:t de l'anonymat. l'ne semainr 
avant l'ouvr>rtun• des t•ours, une Jon~ul' diatribe parott dans u f,e Pro!Jrh: (!) tlu 
/•'inislère "• or-g:Uif' offirieux 1le l'évt>r iH'•. !\lais un Incident va nous permettre tlt' 
perrf'r à jour rHtaines nrunœuvres. L<' l f1 aoflt, nu départ d'une exeursion, les 
t.ouri~tes de l'hMt•l Atlantic, pour la plupart gr·os bourgeois ou fascistes militants, 
accompugueut r.Je u hou! hou 1 n l'embarquement des camarades. La réplique se 
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pr11dlltf Jo • HIIÎI ', 1111 n•tour : Villl'lllltt• /11/t•rtlfllÎtllttfll', lfUI' flOS llciVf'r~airPS f'SSèl~'f'l' f 
dr ·,.,., ,\ l'li ' p ;e r J;e " \lonwi /loi.\1' "· lh'~ lntll·i~le·s pn•fl ttt•flf ;'e partie ttn~ nunarutles ... 
Il Looll 1111111' I.e lllt '.l llt ' ol• "· ,,.·,,,,. , Jl llll l' 1'\llo•t 11111' o'fl llt 'o'f lttll ;rtl\ fti'IIIII'I J;Ift•tlt:-;. 
( :•·l;t 11 t' IIIJit'·dto ·t a l•a :-. l'i tll'ffalolt• n '• tlul'll'lll" ( t'li du•f) tl11 l 'ro y n·s d 'a llllllllt'tH· itll­
l"'rt urhublf>lltf'nf dnnK HOII nu mt-rn du :!f, noflt : 

cr 1)1>~ Îlli'Ïtff'ttiM Oflt lif'll jOUTf/f'I/I'UII'IIf ( 1) t•llft·t• lf'S tl t'IIX l'llft'>g"OI'ÎE'S tff' touriste!'! 
re qui fro;tjlll'llf l' llt la plag-t· dt• Les!'Oll il : les haigneurs ('Spé t'll llfi~t ei'I-('OillTIIHni~tes, 
" , ,.,, 1111/S //11111111'1' 11.1', Pt lc·s haigneu r·s llflisillll'.'i. nnn~ !('!-< leM e!~. les repns Mnnt 
" t'ulllillut•/1,.,,,."1 lnmhlés JWI' rles rti.~:rw:si()IIS entre l<>s lwignf'tJt·s <·spf-rnntistl·~ 
.. t•l lt's 11111 r~s. lt•s yérunts ont nff('('/ é t/1•s sallt•s ,; 11/(tii(J PI' dif{érrn t1•s ffU3' rit· li 
.. t'llléyorit•s (1) t/1• /H111.~imt1lflires. 

11 Il ,\· ttvrdt t1rl"'"!l'' d'injures (<?) , •·hatti dE> l'lntnnalicmoiP Hllq•JPI répliquait 
., la .\/ tll'srillui.,·t• ; lltelltt l:es de rixes ... E't mtln~t•s ri.rt•s . 11 

:\o11s ltt' IIO tls atta.rdet·nns pas ù r·f' JH'Ocluii'E~ tout au lottK les élucubrations de 
la f~llillt• l'f (• ril'at ... Disons sintplemeut que !e t·este est nu moins au~si savoureux, 
t•t qttt' cc f. 'Uut•si-T~I'Iail· , <111 31 août s'e trapress a ôe r eproduire les renseig11ements 
c·i ·d l·:':-- lls ('Il pa rti{•, Hj!lutant dP son propre dte f que u IE's provocntions du g roupe 
o•Hpi•l'alltistt• SOIIt dues :'t des élémP1//S t* lm11{/ers (A lll'lnands, Russes, ete .. ) n, et 
' l" • cc la P•'JI"I:tf icHt !JIIisiiJI,. cJp Lesc·o~til Pst ,iust c•t 11ent indignée des proréôés aux-
'1"'''"' c·ll•• t''ll t'li hutt<' u. · 

,\vc·c· 1111 ,., rtisllll' dP<'IHII'E'rtartt, ft' plttntitif d u u Progrès , si~nulait ù la 
\ i11dwlt• f'"f'" lai n · ... Pl surtu11t aux fondr!'s dP l'adtninistrution ,les instituteurs 
"qui s•· pc•l'flll'llt•rt f cl ' c•ll-.t>i g lll'l' d!'s dnl'ft·iru•s 1'11111 1'(' la Paft'if' t'f C'Ollt l'l' llio' ll "· 
c · ..... t l'o'•ptHJIIt' .. ,., l'urt C'lllfllt~t .. l ill peu partout Slll' If' falll(' tiX Cnllgrrs de ~ire•, 

t•f il ÎIIIJI""It' dt• lit' pas penin· uuc ocTu:-;intt ci e s aru·tious e tl\'et·s les u meneurs ... 
li tilt ile· dt• elire que ttos rtoms sn11t (·omplai:'allltneut mis e u vedette dans les di ver~ 
!lftkle~ pnhli{·~ psu· ll's gazettes bien pe11sautes. C'est l:'t le hut essentiel de la 
t·anlpa~-:nt· de Las~es calomnies E>ngagée contre nous. 

11 } e u u tilt uutl'e. JI faut empêcher var tous les u10yens, la fête qui doit 
terllliuer, le ~ l'leptentLre, le séjour tlu Gr·oupe ù Lesconil. Les prétextes? Les 
" amis de l 'o rdre , sont gens de ressoun·es ! Et l'on Ya, publiant vnrtout que 
les esvérantistes-comruunistes se proposetJt d'interdire la procession du Pardon 
de Lesc·oni l. " JI est it cmi ndre, dit le Progrè.~ toujours sur la brèche, que les 
t'OUJ'S d'espérauto provoqueut des troubles plus gr·aves, soit le 26 août..., soit le 
2 septembre n 1 

Couclusion : puisque ces énergumènes veulent cc violenter la procession n (sic), 
il fnut interdire la fête du 2 septembre ! 

En définitive, la procession n'eut pas lieu, et Lesconil vit ce jour-là un ras­
·;.~JithleJueut autifasdste important, auquel participaient tous nos membres. Mais ... 
sous la pressiou des forces réactionnaires, le préfet du Finistère se décidait à 
Pl'!'lldi'E', ri la tlrrnirrr minutr, un anêté interdisant n ux espérantistes la dispo­
sitiotl des locu u.x S('ola,ires pour l'organisation de la fête ! Il nous faut remercier 
il'i lli<'ll dmlt!nreuselllcut il ce propos, lE' propriétaire de l'Hôtel des Dunes qui 
voulut l·it~ll Illettre uu pied levi! sou vaste établissement it notre disposition, ce 
qui Jlt'l'lltit d 'o l'gauiser surH·t·heuJent, uvee Je <.·ortcuurs de tous les participants et 
ci e ttouthreux IIIUt'illR, tuee matiuée rénéutivt.' qui Ntf nn succès inespéré. l!ne 
f.,ule t-uortt te, évaluée i't deux 111ille persotutcs Jllinirnum, veuue de tous les vil­
la•.:I'S t•t bourg-s tle la t·égiou, s'entassait littf>ru!em e ut dans l'inuueuse salle verte, 
·, tt•l point 4uïl fu.llut or~uuise1· deux rcpn.'•scntntious puur satisfaire l'enthou­
~i:o!-'llte dl• tous. :\fflue1u:e éll<H'llle, sut'l'ès clt•s numér·os vrésc11tés, notamment dt 
1 a r,·q e d t•s Pro\ itu·cs, n•cettP très frut't ueuse, tel~ sont en quelques mots les résul­
t Ils tangible..;. :\joulutts que le préfet lui -tut'tu f• assistait i:t la fête, accompagué 
•le snu el u·f dl' c·:d•i 11et, 1111 t'Oilllll issai re SJ~t'•c·ia 1 de lu préofel'tlll'(' et du colllmautluut 
•l" gr•tt dal'llll'I'Ït' dt• la r'fS)(ÏOII ! 

" 1.11 JJ,;/II;d,· tlt· llrcst ,. relatait le lctllleluaiu tuêuw le s ut·cès tiC' la mauifl's­
tati"" Ct• qui tt'a vas cu tpt'c·hé le cc Prugrès., décitléntellt illconigi!Jie, d 'anuoucer 
!'Il g'I'IISSI'S Jt.ttn•s, 1/1/1' Sf!IIWÎIH' UJJI'i'S (a f(l/r•, tlUt' H lU IIIUilift'StCltion ('OiltlllUUÎSte 

(1 J C 'est IIOUll qui soulignons dans )es citations, 
(21 Ce qui prouve que les • amis de l'ordre et de la liberté • ne furent paa en reete. 
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de• L•!~C.'tlltil av1Lit M.,·. (e11fi11) inll·rtlilt• yn.lct• au.r l'u.lriolt· .~ " ! Il faut du temp!\ 
dau!i c·(•l'taitii'H ~JIII~re~ pout· prcrult·c· c·crtaines dédswus, mai~ il faut aussi uu 
c·t•rlatrt applmuh pout· mwr '''" illll'flit· c·c · t ·taiiiP~ arfirtiiHlton~ Pt iuforuJation~. C'est 
rLvf•c· h• plll!i graucl K~rieux quf• uotn• HC'ribP annmiC'e qut> cc ln. graude fl'te E~pl>­
nt uto-COJtiiOIIII i~tP n'a pa!4 t•u lieu "· Jo:t i 1 t rnite dt> cc t•ontrP-vl>ritl> mnnifest.- " 
l' lltfUI'IIIIIfÎtHI ftp Ja Ht;JIIlt·flr, df>jit f'Ïf(>(', 

Non~ n'atu·cin~ gnrdP d'ornPt.trP 1lans notre t' Oillpte-rendtt l'inoublinhle mnni­
f~·station flp !41 tlldarit.é pnMtariPnne 1111e fut Je meetin~ de proteRtn.tion dn 1er sep­
tPmhrc• 1111 soir, Pli r·t>port."'f> :'1 l'al't'Hé préft>l'tornl. Nous avons trouvé f'P ~oir-lil, 
gr·oupi•H t'of mit.Pnu•ut autour de nou~. la popnlntion rutiPrP ete LPsronil, C'OIIIJnP 
au~si le IPndPIIIAin au c·cHII'S de la ft'te. Ce sont IR de~ témoignag·es int>ffn<:nhlf's 
d'n.rniti(• fliiÎ rP.c-onfortPut f"t pE>nuettent d'envi!i:tgPl' ln lutte 14011~ lill jollt moin!'l 
S•tllllti'P . \ l'l'fft• 111'111'1•, oi1 JJfliJS (•\'IH)IIIIJJS I'PS !401lVE'IIil'~ il IJllf!)IJIIE'~ ~f>lllllÎJH'~ ~~~ 
dtsltl!tr·r, 11111' ~1untior• 111111~ MrC>int . JI tnf" I'PVit>nt. (.>JI partkulit>r d'anli•·ult·~ pro­
' ·~tntlon~ qni rnP fnrE>nt prodi~11l>e~ JUil' dP nomhl'E'IIX ramf\rndt>s. E'll f'E'ttE' ~oirl>E' 
dll :1 ~l'plt•tnlti'E', qui dP\':l it t\tl' P lA etPrnfÈ'l'P pA~~(>e en COlllltl\10 : Oe l'e~ protf"S-
1 ttion~ tf"Î ,·nnt droit n11 c·u•nr, pat•rp IJllf' 'E>mprPintt'~ et'll!tP ~ollid1tH1P qu'ou 11t' 

lrnll\' t• quni flii'Oll di ~C' · f1He fllll'tni IH C'ln~~t' trn\'ltillell~P, dt• ltttfllPIIe llnw.: 
.... ,,,IIIIC'" i~c;u~. Pt :'1 laquPIIP notJ~ ~otnlllP~ fiPrs d 'nppnrtenir toujollt'!' 

JI """s plait tiP coufnnllt·c· tians 1111 111t\111e l'lentiment ete ~ratituflt• :tff<'rfllPH~P 
tous ,·t·s tc'• • JJui ~na~es coJJIII1P :111c;~i t'PliX quf> 110US avous re<:u~ il clivPt'SC'S l'(.>l'ri~<E>~ tif 
tu ll'i lt's partinpant-., ~at•~ t•xc ·t·pttnll, c..lt! uotre Cara\ftlle W34. Tout <'<'la fait <'hAilfl 
au t·u•ut·, •·ont me nn dit. Pt IPs jout'tlt'<'l'l des 3 ('t 4 ~eptemiH'<' rest(.> nt ete rl>t·tmfor­
tant,.; s n tJ\'!' IIÏ' .;, tnal~"{• flii'C'llP~ ni('nt "" lt:>l'l d~pnrt~ ete ln ~rand(.> nrnjoritl' dt·~ 
I ' ;J llllll'lltl('~ . 

11 '"'"s faut, tlè!i umitti.P.ti.llll, préparer 11utre Et·t>l e 193:> : elle aut·a lit> tt eu 
1 '~'~'' t•un~. ain~i que l'a dédtlP. l'as~elllhlf>e l(ént'ralc tfUi terwiua les <'onrs. Au 
JJtotnent ot'r nous 11oWi t•ug-ageons dans uue nou\oeJie organisn.tiou, uous teuons il 
'""'' lt'i dnn~ des rernerl'ietnents parti<'ttlièrerueut chaleureux, uota·e a111i (JUJSJIIt ·, 
qui ~e tlépewm lHIIIS C't)lltptea· pour sntisfuit·e les <M~:Sirs ùc tous, saus jauaais réussir 
c·uuaplètt>tlltmt, les c:nnull'ades Lueas et Le Lay, des oq~anisatious loraleP et sut·­
tnut le •·auta mlle Cariou, IIJHrin-pckheut·, secrétaire de la conuuission locale <l'or­
gauisatiou qui J:ou!\ prépara un séjour <.les plus agréables ; il lu populatiou tle 
Lesconil, enfiu, pour ROll a(·cueil si sympathique et les marques d'amitié qui nous 
fureut prodiguées, en particulier au camaa·ade matre de Plobannalec-Lesconil. 
.:\ tous, twus <.lisonf4 hien 'olontiers : au revoir 1 

Non!-11 donnt>l'Ons, tlnn~ nn deuxième article, la parole aux partirlpants cie 
not.re Ecol<' :'t propo::; tic~ riP~ieteratu~ éiJliS en fin de rours, et nous nous eftorrerons 
1lt' tl rPr lfiiPlfliiP~ ronrlu~ions pratiques. 

-~ 

H. BOURGUIGNON 
SPrrfttnirc rlt> l'Ecole J.;$plmnti.~:te rl'Wt; 

iuslitttll' lll' ,; nn.~:e-sur-1.11.'1011' (l'or). 

COURS D'ESPÉRANTO 
l ' li cou,.,, t/'/~SJIÙU.Uio Jill l' t·crrrt:."f'uutlttnrt', OI''JIIIÛ.'i~ JUil' la Fé•lérut ion tl t'~ 

Jo:spt-r·ulltislt•:o( Pruléturit'IIS, {oncliiJI/111' luule l'atllll' t•, : l lu (ill tlu t'tllll' ... , l'J:.:I~I'C' " ·"' 
mi.~ ,., l'l'lnlion.~ ttt'l'r fies cu.mtutttlt!.~ ''" luu ... I"'Y~ (l'Il JHtrliculil'l' de l'l'.ll.~.S. el 
•1' .\llt:llltl.flti''J 1'1 "·"'' ti mèm~ tl1· remplir uue ttldtt• dt• mbt:or iuft•nwtimwl. (',• t'lill!' ... 

t'SI !fl'llflli/, l't,ILI' futt.~ I'CIIIWiynt'llll'lll.'<, .~'Utfn·~.'il'l' cl .' 

FEDERATION DES ESPERANTISTES PROLETARIENS 
(fiom·sp <lu TrnYoil, U, rur Pn,·(•r, U, NIMES - Gar·d) 

J 

"' 
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L'IMPRIME RIE A L'ECOLE 

LA MÉTHODE 

L'Imprimerie è l'Ecole 
merveilleux centre d·lntérêt 

Ce qui est cxc<>llent pour le profit 
intellectuel etes élèves, c'est qu~ cette 
t('chnique de l'lmprimrie ait été pour 
moi, au déhul de l'annét.•, hésitante, 
t,Rtonnant<>, semée d'e maladresses, 
et qu<>, par nos efforts communs, 
nous ayons perfectionn(· gracfu('Jic­
mcnt nos proc(•dés. 

Nos élèvPs ont pu avoir intuitin' .. 
ttl<'nt l'idée CJUC' 1~ science et Je savoir 
humains sor:t C'll prrpéltH'I devenir, 
('1, qut• la ('Oopération est une chose 
~·~<~<'ieust'. L' 1 mprimerie ('Onstihw 
ainsi, l'anné<' oia on l'introduit, un 
lll<'rvdll<'JIX <'t•nln• cl'intérèt. 

Rt <'t' qui fait toute la puissance' 
(l'uttrait dt• <·e c<'ntrc d'intérêt, c'est 
qu<' I'Imprimerit.• permet la libre ex­
pr<'ssion des enfants. Elle se trouve 
a;nsi rattachéo.~ à leurs première5 
joit.•s fraîches et naïves, à leurs éton­
nements qui nous font sourire, it 
leurs vanités ou leurs haines puéri­
les. Dans tël texte r4!fatant un rêve, 
je retrouve l'animosité d'un camam·· 
cte contre un autre ·- ou plutôt une 
brouiJie entre parents du më111e h:1-
meau. 

Cette autre fillette qui, dans un r( 
cit dt.• voyage, lient pari kulièrc·mc:-.t ù 
<'e que l'on sache qu'•·~Jc s'est hi~n 
nmusée R\CC son cousin, ~c (k·c·c~lt'.'ft' 
tl nous entièrement. .. 

... Le bénéfice que nous avons ~!r 
si retiré de cette :mnée d'apprenti~·· 
sag3 nous fait penser à cette a!ltr·· 
posl'"ibilité : choi~ir chaqtw mtP· 

l'apprentissage d'une technique hou­
velle, évidemment appropriée :'t l'~r.­
rant et s<' rattachant à un d~ 8es Ire·· 
soins C'Ss(•ntiels. 

Nous préscntc•rions cette technique 
simple, fruste, manuellt>, ru•iim<'ntai­
re, préhistorque dirais-je, pour la dé­
V<'lopper t.'l la perfectionner gradu<'l­
lement clan~ le cour.un dt• f~mHét.'. 
Nous rattach•..!rions à c~ttc t~dmiqu~ 
toutes les études conrît'Xl':' : Htl<·.,:;,; 
n•s, st'ientifiques, artistiques, ek 

PICHOT. (Eure-ct-Loir). 

La vie de notre Groupe 

.110/J/ f'lf:.4 TIO.YS li la li tel t' (/'uclres:~C's. - ­
A/J/If:S/0.\'S nnrwellt's. - (:f/A.WŒ­
.UF..\"1'8 d'aclrt'SICI'II. - Ans dil1t'r5. 

Allier : Murat 1., à Broùt-Vernet ; 
Charente-Inférieure : Dubrcuil 1. à 

Loulay ; 
Creuse : Lelachc 1. à Pontarion ; 
Eure-et-Loir : S~ctillot 1. aux Autcls­

Yillcvillon, par Bazoche-Goüet ; 
Finistère : Mme Bosser 1. à Riec-sur­

Rélon ; 
Gard : Mme Rousson, ù Masdieu-La­

vai, p:H' La Grand'Combe ; 
Gironde : Jloussinot, ll Auros, est 

n·mplacé par Jacquet J. à Tahanac, 
par Langoiran (Gironde) ; 

ls(•re : Granier 1. à Saint-Picrrc-de­
Rrt>ssieux ; 

.Jura : Masson 1. à Plasne, par Poli-" 
gny ; 

I...drct : Bulot 1. à Guilly, par Sully-
sur-Loire ; · 

Loire : Cazanavc 1. à Chazelles-sur·· 
Lavieu ; 
Roméas 1. à Néronde ; 

Lot-et-Garonne : Delbasty 1. à Can­
con ; 

Lozère : Benoit 1. au Pendedis, par 
Saint-Martin-de-Boubaux . ; 

Oise : Vaquez, à Mory-Montcrux, par 
Ansauvillers ; 

Pvrénées-Orientales: Prats 1. à Prats­
• de-Mollo ; 

Vienne : Pouilloux J. à Millac ; 
Tunisi~ : Magnan, de Sousse, passe à 

Hadjeb-el-Aioun (Tunisie) ; 
Espagne· : S. Pintacto. rue Génér:1l 

Alvaro di Castro, Madrid. 

••• 
- \Vullcns, à Somain (Nord) enver­

ra S<'S journaux d'échange à tons les 
camarades qui lui enverront les leurs. 

- Nos camarades Briard, de Saint­
l.égt.•r, du· Bourg-St-Dcnis (Seine-Inf.) 
n'ont pas pu commencer à imprimer, 
comme ils en avaient l'intention, à 
cause cl<' brimades diverses, qui ont 
d'aHleurs abouti à un dépla<'ement 
d'office scandaleux. Nous espérons 
les \'OÎr revenir dans notre groupe si­
t<ll qu'ils pourront travailler libre­
ment dans leurs classes. 

.. 
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UNE ••• 

PENDAN1~ 

QUE J'ECOSSE DES HARICOTS 

Toc : Toc : l'haricot tombe dans le plat creux ' 

Zut. voilà des haricots à écosser. 
J'aimerais mieux aller travailler. 
Je ne suis pas commode. surtout 
Que cc tas en contient beaucoup. 

To~ : Toc : l'haricot tombe d:1ns le plat creux ' 
Oh ~ quel travail ennuyeux ! 

Dehors. la pluie chante en tombant 
Les nuages courent dans le firmament. 
Le chien, dans sa nichç. est mécontent 
De ne pouvoir sortir par cc sale temps. 

Toc ~ Toc ~ l'haricot tom be dans le plat creux 
Oh : quel travail ennuyeux ~ 

Bientôt, cc mauvais travail sera fini 
Et le jeu de cosses va mc réjouir. 
Tic tic ~ le feu pétilJe. 
Et les étincelles rouges filent. 

Toc · Toc : J'haricot tombe <hns le plat creux ' 
Oh : quel trJvail ennuyeux : 

l lt-nri (; .\ltltE\l <Ernlt• dt· :"t·uvillt'lll•. Sartlwl. 

[ 
B. ï 

j 

, 



• 

' 

\ 

. . 
NOTE de la TRESORIERE 

L' appel que j ' ai lancé dans le précédent bulletin n° 16 au sujet du r èglement 
du renouvellement de l'abonnement pour l ' année 1973-1974 n'a guère été entendu. 
En effet, je n'ai reçu qu ' un petit nombre de chèques postaux ou bancaires. 

C'est pourquoi, je vous renouvelle mon appel et, en insistant, vous invite à 
virer 10 F (dix francs) à : 

AMIS de FREINET 
28-73-13 - NANTES 

pour continuer à recevoir les revues à paraitre . 

L ' abonnement couvre l ' année scolaire . Il est donc à règler à partir du 15 septem­
bre de chaque année . Pour 1973-1974 , deux numéros vous sont déjà par ver.us, l'un ­
le 16- fin octobre 1973 , l'autre- le 17 -que vous lisez actuellement. 

Ne remettez pas à demain l ' établissement de votre chèque , vous l ' oublierez. Un pe­
tit effort et vous éviterez un travail de rappel personnel fastidieux et coûteux. 

NOUVEAUX MEMBRES 

Depuis la parution de la dernière liste - n° 15 - voici ceux qui sont venus nous 
joindre 

FRANCE 

13 -AUZET Anne-Marie - CASTEL Henri - GUICHARD Huguette -
14 - HOUEL Liliane -
23 LECADET Gérard -
24 - RAEL Ste CROIX André - RAEL Ste CROIX Reine -
29 - GUYADER Maurice - LAYEC Nicole - LE BIHAN Ginette - LE BORGNE Robert 

LE METAYER Pierre -
30 - FERRAND Lucien -
32 - CARDONNE Colette - DESPAUX Laurent 
33 - JACQUET Paul -
34 - BIROUSTE Alain - DONADILLE Yves - LAFFITTE -
38 - BRIGNONNE Jean-Claude -
44 - COMPAGNIE DRAMATIQUE THEATRE DU TRAVAIL -
50 - LEMIERE Michel -
54 - PHULPIN André -
56 - ALLAIN Annick - CORBET Michèle - LEGRAND Marie- Claire -
58 - INSTITUT NIVERNAIS ECOLE MODERNE -
60 - PEUCH Jacqueline -
66 - WAJSFELNER Marie -
76 - TETU Jean- Pierre - LEPAPE Marie- Claire -
79 - LARGEAU Michèle - MOREAU Marie-Claude -
81 - CALVET Mado - CHABERT Raymond - COUTOULY Jacques -
87 - BOUTHET Claudette - CELERIER Jean-Claude - VINATIER Isabelle -
88 - BERY Gisèle -
92 - BOULESTEIX Evelyne -
93 - TOURNIER Raymonde -

HORS FRONTIERES -

ALLEMAGNE - Docteur Hans JOERG 
BELGIQUE - CHEVALIER Sabine - MEUNIER Bernadette 
ITALIE - EYNARD Roberto 
MAROC - BENDAOUD Méolisette 
TUNISIE - AYER Mohamed 
TURQUIE - KOTAR Erhan 
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